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APRÈS NOUS, LES MOUCHES 

Après l'exposition "5 milliards d'Hommes: tous parents, tous différents" qui illustrait la 
diversité biologique de la seule espèce humaine, voici "MICRO MACRO", consacrée 
au monde fabuleux des insectes. Ce groupe animal est le plus riche en espèces variées 

dont plus de 800 000 ont déjà été décrites. Sur 100 espèces animales connues ou à 
connaître, 75 environ sont des insectes. 

Recordmen au nombre d'espèces, les insectes le sont aussi au nombre d'individus (à 
l'exception bien sûr des animaux microscopiques). On estime qu'il y a 200 millions 

d'insectes pour chaque être humain vivant actuellement, soit plus d'un trillion 
( 1 000 000 000 000 000 000) ! 

Apparus il y a 400 millions d'années, les insectes furent parmi les premiers conquérants 
de la terre ferme et de l'air. De nos jours, ils occupent pratiquement tous les milieux, à 

l'exception des profondeurs océanes. Leur diversité est extrême de même que leur 
spécialisation. Mais si cette dernière peut rendre certaines espèces vulnérables à une 

modification de leur milieu, encore qu'il faille constater l'insuccès de la plupart de nos 
tentatives d'éradication de certains insectes dit nuisibles, leur diversité garantit leur 

survie en tant que groupe. 

Même si notre pullulement et nos activités aboutissent à nous rendre la terre invivable, il 
subsistera des insectes. Alors, après nous, les mouches? 

Daniel CAHEN 
Directeur de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 



LE MONDE DES INSECTES 

Les insectes représentent près des 3/ 4 de toutes les espèces 
animales. On estime qu'un trillion (1 000 000 000 000 000 000) 
d'insectes peuplent la planète, soit 200 millions d'insectes pour 
chaque être humain. Alors que plus de 800 000 espèces d'insectes 

ont déjà été identifiées, les chercheurs en découvrent 
chaque jour de nouvelles. On suppose, en se 

basant sur des observations réalisées en 
forêt tropicale, qu'il y en aurait en réalité 

de 30 à 50 millions d'espèces. 
L'histoire des insectes est ancienne; ils 

\j 
régnaient sur le monde bien avant 
les dinosaures. Leur origine 
remonte en effet à l'ère primaire 
(période dévonienne ), il y a 
400 millions d'années. Les fossiles 
d'insectes deviennent très nombreux 
à partir du Carbonifère. Ces insectes 

, � 
étaient déjà des êtres très développés 

J�.' et la plupart d'entre eux ont peu évolué 
W jusqu'à nos jours. Parmi ces insectes 

disparus, le plus grand ressemblait à une 
libellule de 75 cm d'envergure. On connaît peu 

d'insectes fossiles de l'ère secondaire, alors qu'on en 
retrouve beaucoup de l'ère tertiaire, vieux de 25 à 35 millions 
d'années, souvent fossilisés dans de l'ambre. Des pucerons, des 
fourmis, des mouches entre autres, montrent que ces groupes 
d'insectes sont restés plus ou moins semblables depuis cette époque. 

3 
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Puisque les insectes ont conquis à peu près tous les 

milieux de la planète, hormis les profondeurs marines, 

on comprend qu'ils soient aussi très diversifiés. Et 

pourtant, ils ont tous un corps bâti selon le même 

schéma, en trois parties, elles-mêmes constituées de 

plusieurs segments, souvent fusionnés. 

Au milieu du corps, le thorax: essentiellement un 

paquet de muscles qui actionnent les pattes et les ailes. 

Devant, la tête avec la bouche et son dispositif 

d'absorption de nourriture; elle porte aussi les 

principaux organes des sens et renferme le cerveau. 

A l'arrière enfin, l'abdomen est une véritable usine 

chimique qui concentre la plus grande part des 

appareils digestif, respiratoire, excréteur, plus les 

organes de la reproduction. 

La tête des insectes peut être très mobile; c'est 

notamment le cas des abeilles ou des fourmis. Les yeux 

composés sont la première caractéristique frappante. 

Ils sont formés de nombreuses facettes, jusqu'à 30 000 

chez une libellule. Quelques yeux simples, les ocelles, 

peuvent s'y ajouter. Les deux antennes sont tactiles, 

mais servent aussi à l'odorat. Autour de la bouche, 

3 paires d'appendices aident l'insecte à se nourrir; 

selon leur conformation, elles servent à broyer la 

nourriture, ou à sucer, lécher, piquer ... 

Les 3 segments du thorax portent chacun une paire 

de pattes; ces 6 pattes sont très caractéristiques des 



• juste avant le décollage et pendant tout le vol, le hanneton déploie ses antennes 
pour capter les odeurs et pour déterminer la direction du vent 

insectes. Les pattes, en 5 parties, peuvent avoir une 

forme qui les rend aptes à la course, à la nage, au saut, 

au creusement, à la capture, etc. Les deux derniers 

segments du thorax arborent souvent des ailes. On 

pense qu'elles trouvent leur origine dans des 

excroissances de la paroi du thorax. Les ailes sont 

déclinées en une incroyable diversité de versions: tantôt 

les antérieures, tantôt les postérieures sont les plus 

amples, les postérieures peuvent se réduire - chez les 

mouches - à de minuscules organes d'équilibre, les 

antérieures peuvent être coriaces {élytres des 

coléoptères) et protéger les postérieures, seules aptes au 

vol . Enfin, il est des insectes sans ailes! D'aucuns, tels 

les collemboles, n'en ont jamais eu et sont qualifiés de 

primitifs. D'autres, très évolués, les ont perdues en 

s'adaptant à un mode de vie où elles gênaient {poux, 

puces, fourmis ouvrières ... ). 

L'abdomen enfin contient l'essentiel des systèmes 

nécessaires au métabolisme, à l'entretien du corps de 

l'insecte. La respiration est assurée à travers un réseau 

de trachées - tubes où circule l'air - qui se ramifient 

dans tout l'organisme. L'appareil circulatoire est 

particulier. D'abord, le liquide qui joue le rôle de sang 

n'a de fonction que dans la nutrition. Ensuite, il n'y a 

qu'un vaisseau, dorsal, qui s'étend de l'abdomen à la 

tête. Dans l'abdomen, ce vaisseau a des contractions 

rythmiques qui font circuler le liquide: c'est un cœur! 

Tous les organes baignent dans ce flux de "sang". 

5 
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D'OÙ VIENNENT LES INSECTES) 

Les insectes appartiennent au plus vaste groupe 

animal, les arthropodes; ce nom fait allusion à leurs 

pattes, formées de pièces articulées. 

Comment sont-ils apparus sur Terre? On 

imagine qu'ils ont évolué à partir de lointains 

ancêtres apparentés à des vers marins appelés 

polychètes; ces vers sont constitués d'un grand 

nombre de segments de structure semblable, 

répétitive, munis chacun d'une paire d'appendices 

charnus. Leur adaptation à la vie terrestre puis au 

vol n'a pu se réaliser que progressivement, selon un 

scénario dont les détails ne nous sont pas connus. 

Voici néanmoins les principales étapes qui ont dû 

se succéder. 

Les appendices charnus des segments du corps 

se sont consolidés en surface en une série de tubes 

rigides, articulés là où la surface restait flexible. 

Ces "pattes" ont dû apparaître sur toute la longueur 

du corps. 

Quelques segments antérieurs ont fusionné, 

formant la tête. A ce niveau, la transformation des 

appendices a augmenté leur aptitude à triturer la 

nourriture. D'autres appendices se sont spécialisés 

dans l'analyse des caractéristiques du milieu: les 

antennes et les palpes. 

Les trilobites, disparus, en étaient à ce stade: 

une paire d'antennes, 4 poires de pattes-mâchoires 

près de la bouche et de nombreuses pottes-

nageoi res en arrière. 

Par la suite, les appendices de la tête ont évolué 

dans deux grandes directions. Chez les 

mandibulates (crustacés, mille-pattes, insectes), une 

paire d'antennes (ou deux, chez les crustacés} sont 

tactiles, tandis qu'une outre paire d'appendices, les 

mandibules, joue le rôle d'une paire de tenailles. 

Les chélicérates par contre (araignées, scorpions . . .  ) 

n'ont jamais d'antennes, mais ils possèdent près de 

la bouche une paire de pinces appelées chélicères, 

plus une paire de pattes-mâchoires. 

En arrière de la tête, les autres segments du 

corps se sont également modifiés. Ainsi, dans la 

lignée des insectes, trois segments ont formé le 

thorax - leurs appendices sont les pattes - tondis 

que les segments suivants perdaient presque tous 

leurs appendices et devenaient l'abdomen. Les 

derniers appendices se sont modifiés en organes en 

relation avec la copulation ou la ponte. 



DE L'ŒUF À L'ADULTE 

De l'œuf à l'insecte adulte, le c:hemin peut être 

long et tortueux... Les insectes les plus primitifs, tels 

les collemboles, éclosent avec leur forme définitive. 

Ils se bornent à grandir, ce qui, chez un animal 

enveloppé d'un squelette externe, d'une cuticule 

inextensible, passe obligatoirement par des mues. 

La cuticule se fendille, l'insecte s'en débarrasse, se 

gonfle d'air et grandit avant que sa nouvelle 

cuticule ne durcisse! Même quand un collembole 

atteint sa maturité sexuelle, il continue encore à 

muer périodiquement. 

♦ la femelle du doryphore dépose ses œufs sur la face inférieure des 
feuilles de pomme de terre 

Tous les autres insectes 

grandissent de la même manière. 

Mais, au sortir de I' œuf, ils n'ont 

pas toutes les caractéristiques 

physiques des adultes; ils ne les 

acquerront qu'après une 

métamorphose, soit graduelle 

(souvent dite "incomplète"), soit 

brusque ("complète"). 

• accouplement de doryphores 

• 
7 
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Les libellules, sauterelles, criquets et grillons, les 

blattes et les perce-oreilles subissent une 

métamorphose graduelle: de I' œuf, dans lequel se 

développe l'embryon, éclôt une petite larve qui 

ressemble déjà à l'adulte, mais sans ailes. Celles-ci 

apparaissent progressivement sous forme de 

moignons, qui se développent davantage à chaque 

mue larvaire. La dernière mue donne un adulte, 

ailé et capable de se reproduire. 

Les mouches et moustiques, les scarabées, les 

papillons, les abeilles, les bourdons et fourmis 

passent par une métamorphose brusque. Les larves 

sont très différentes des adultes et n'ont pas.d'ailes 

du tout. Entre cet état larvaire, qui se déplace et se 

nourrit, et l'état adulte, intervient un état particulier 

• après 2-3 semaines, la larve a terminé sa croissance: elle s'enfonce 
dans la terre et se nymphose 

♦ les larves éclosent ou bout de quelques jours 
et commencent immédiatement à manger 

qui ne se déplace pas, ne se nourrit 

pas, et dont les organes sont 

fondamentalement remaniés: c'est 

' la nymphe ou pupe. Certaines 

larves et nymphes ont reçu des 

noms particuliers, ainsi la chenille 

et la chrysalide des papillons. La 

nymphose se déroule parfois à 

l'abri d'un cocon. Quand l'adulte 

en émerge, ses ailes sont encore 

fripées; elles ne tardent pas à se 

déployer et à sécher. 

La durée du développement varie fort selon les 

espèces, de quelques jours à l 7ans (chez une 

cigale américaine). La durée de vie d'un insecte 

adulte varie aussi: rarement plusieurs années, 

parfois un seul jour (chez des éphémères). 
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DYNASTE DE GRANT 
Dynastes granti 

DESCRIPTION 

Le mâle du dynaste de Grant possède deux 

cornes recourbées l'une vers l'autre, en pince: une 

sur la tête, une sur l'avant du thorcix. Ce coléoptère 

de 4 à 6 cm de long est habituellement gris 

verdâtre, irrégulièrement ponctué de brun ou de 

noir sur les élytres. 

La nuit, il peut être attiré par les lumières des 

habitations ou des réverbères. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Il s'agit ici d'une espèce nord-américaine. En 

Belgique, nous avons aussi un gros scarabée cornu, 

le "rhinocéros" (Oryctes nasicornis), qui n'a qu'une 

seule corne, bien plus modeste, sur la tête. 

NOURRITURE 

Le dynaste de Grant se nourrit du suc de fruits 

charnus, ou de la sève d'arbres - surtout des 

frênes - lorsqu'elle s'écoule de blessures dans 

l'écorce. 

(YCLE DE VIE 

Les femelles pondent dans du bois en 

décomposition. Le développement larvaire dure 

environ un an et demi; les adultes émergent en été 

et vivent de 4 à 6 semaines. 
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MANTE RE LIGIEUSE 
Sphodromantis viridis 

DESCRIPTION 

De la tête au bout des ailes, cette mante verte 

mesure de 65 à 85 mm. Camouflée par sa couleur, 

son immobilité ou son lent dodelinement, elle est 

peu repérable tant par ses prédateurs que par ses 

proies. Elle chasse à l'affût: une détente de ses 

pattes antérieures ravisseuses 'ne laisse aucune 

chance à l'insecte qui passe à sa portée. Son 

attitude, pattes antérieures repliées, lui a valu tant 

le nom de "mante" !devin, prophète, en grec) que le 

qualificatif de "religieuse". Dérangée, elle effectue 

de petits sauts, ou s'envole. 

HABITAT 

Cette espèce vit dans les forêts tropicales. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Il s'agit d'une mante originaire de l'ouest de 

l'Afrique tropicale. Plusieurs espèces apparentées 

vivent en Europe méridionale. 

NOURRITURE 

Les mantes sont carnivores: elles se saisissent de 

tout insecte de taille adéquate passant à portée de 

leurs pattes. C'est ainsi qu'il arrive, lors de 

l'accouplement, que la femelle dévore le mâle, plus 

petit qu'elle, comme une vulgaire proie. 

CYCLE DE VIE 

Il dure environ un an; la métamorphose est 

progressive. 
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J,U JARD IN DES GÉANTS 
LES ROBOTS GÉANTS DE MICRO MACRO 

L IBE L LU LE 
Anax junius 

DESCRIPTION 

Cette espèce américaine est longue de 7 à 

8 cm, pour une envergure de 11 cm. Les libellules et 

les demoiselles, rassemblées dans l'ordre des 

odonates, ont des yeux composés immenses; leur 

appareil buccal est broyeur. Les ailes, à nervation 

très dense, distinguent les deux groupes. Au repos, 

les vraies libellules gardent les aile,s étalées tandis 

que les demoiselles les replient sur le dos; les 

premières ont les ailes postérieures plus grandes 

que les antérieures, les secondes les ont semblables. 

Les libellules et demoiselles ne marchent pas: 

leurs pattes servent à se poser, mais surtout à 

capturer des proies en vol, puis à les maintenir 

pendant le repas. 

Aucun odonate ne pique mais les grandes 

libellules, manipulées maladroitement, sont 

capables de petites morsures inoffensives. 

HABITAT 

L' Anax junius fréquente les eaux quasi 

stagnantes à végétation émergée, depuis les mares 

semi-permanentes jusqu'aux lacs, en passant par 

les ruisseaux lents et les méandres abrités. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Cette libellule habite toute la zone tempérée et 

tropicale de l'Amérique du Nord et centrale; on la 

retrouve aussi aux îles Hawaii, à Tahiti et jusqu'en 

Chine. Plusieurs espèces du même genre vivent en 

Europe. 

NOURRITURE 

Comme toutes les libellules, celle-ci chasse des 

insectes, en vol. 

(YCLE DE VIE 

La femelle pond juste sous la surface de l'eau, 

ou incruste ses œufs sur des plantes aquatiques. La 

métamorphose est graduelle. Les larves respirent 

par des "branchies rectales" situées dans une poche 

à l'arrière de l'abdomen. Pour de courts 

déplacements, elles bondissent en éjectant l'eau de 

leur poche rectale. Très voraces, elles capturent 

leurs proies en dépliant soudain la lèvre inférieure, 

devenue une sorte de bras armé, le masque. Il 

arrive qu'elles se dévorent entre elles. Parvenues à 

maturité, les larves quittent l'eau et grimpent sur 

une tige. Dernière mue: les adultes émergent. 

J, 



Comme ce nom le suggère, 

ils n'ont que deux ailes: la 

paire postérieure est réduite 

à de petits organes 

d'équilibre, les balanciers. 

Leur bouche est équipée 

d'un appareil suceur ou 

piqueur. 

Les nématocères 

(moustiques ... ) ont de 

longues antennes et un corps 

et des pattes souvent grêles. 

Les brachycères (mouches, 

taons ... ) ont des antennes 

courtes, un corps et des pattes en général plus trapus. 

L E S  HYM É N O PT È R E S  
("ailes membraneuses") 

Plus de 1 30 000 espèces d'hyménoptères ont été 

décrites. Il en reste pourtant beaucoup à découvrir, 

surtout parmi les petites espèces parasites. Malgré 

leurs caractéristiques communes (appareil buccal 

broyeur-lécheur, métamorphose brusque, 4 ailes 

membraneuses), les hyménoptères ont des mœurs très 

variées. Il en est des végétariens, des carnivores, des 

parasites, des producteurs de galles sur les végétaux, 

sans parler des espèces sociales (guêpes, abeilles, 

bourdons, fourmis, etc.). 

• tout comme les abeilles et les bourdons, les diptères syrphides sont 
d'efficaces pollinisateurs 

.. . , · . - · _ ,,,,1 
' . � . ' \ ' ' .  � - ,,,1 
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L E S  PA P I L LO N S  

Avec plus de 1 65 000 espèces décrites, les 

lépidoptères se classent seconds. Leurs couleurs 

parfois chatoyantes en font un groupe de 

prédi lection pour les collectionneurs. Ces insectes à 

métamorphose brusque (œuf, cheni l le, chrysalide, 

adulte) possèdent quatre ailes recouvertes 

d'écailles, en fait des poils modifiés. Leur appareil 

buccal est une longue trompe spiralée avec laquelle 

ils se nourrissent en général de necti::ir floral. 

• diptère asilide avec sa proie 

• de leur trompe, la piéride du chou et la 
piéride du navet aspirent le nectar des Heurs 

Les substances odorantes 

(phéromones} et les organes 

de l'odorat, les antennes, 

jouent un grand rôle dans le 

comportement des papillons. 

Beaucoup d'espèces 

nocturnes ont des organes 

tympaniques qui leur 

permettent de percevoi r  les 

ultra-sons émis par les 

chauves-souris et de les 

éviter . . .  avec plus ou moins 

de bonheur. 

L E S  D I  PT È R E S  

( "deux ailes " )  

Les quelque 1 50 000 espèces de mouches, 

taons et autres moustiques sont rassemblées dans 

l'ordre des 



diversité et la facilité de leur conservation, les 

coléoptères comptent plus de 400 000 

espèces. Caractéristique frappante de 

ces animaux à métamorphose brusque: 

les élytres, ailes antérieures transformées en 

carapace dure sous lesquelles sont abritées, au 

• ce coléoptère cantharide se nourrit de petits insectes 

repos, les ailes postérieures, membraneuses et 

seules propres au vol. Chez les staphylins et 

quelques autres groupes, les élytres sont très courts. 

Les coléoptères ont colonisé tous les milieux 

terrestres et d'eau douce. Certains ont des formes 

extraordinaires: antennes démesurées des 

cérambycides (longicornes), mandibules énormes 

des lucanes, trompe des charançons, "cornes" de 

nombreux scarabées, pattes sauteuses des altises, 

etc. 

♦ le carabe chasse activement des vers, des escargots et des insectes 

1 3  
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Les ai les postérieures sont les seu les uti l isées en vol . 

Au repos, el les sont p l iées en éventc1 i l ;  les 

antérieures, étroites, les recouvrent. 

• les punaises à bouclier aspirent la sève des plantes 

L E S  P E RC E-O R E I L L E S  

Les insectes de ce petit ordre (dermaptères, un 

mi l l ier d'espèces) sont mal nommés. Leu r "pince" 

caractéristique au bout de l'abdomen ne leur sert 

pas à nous percer les orei l les! I l s  uti l i sent ces 

cerques, p lus prosaïquement, pour mainten i r  

leurs proies ou  se  défendre. 

Ces insectes à métamorphose g raduelle ont 

les ai les antérieures en courts élytres, sous 

lesquels les a i les postérieures sont repl iées. 

L E S  C I GAL E S  

Ce sont les mâles des cigales qu i  émettent le 

chant stridulant bien connu, en fa isant vibrer 

deux membranes ventrales jud icieusement 

appelées t imbales. 

Les cigales sucent la sève des plantes grâce à 

leur appareil bucca l .  Insectes à métamorphose 

graduel le, el les appartiennent avec les punaises 

et les pucerons à l 'ordre des hémiptères. 

L E S  CO L É O PTÈ R E S  

( "a i les en étu i " )  

Groupe d' insectes particul ièrement appréciés 

des col lectionneurs pour leu r beauté, leur 



UN MONDE SUR S IX PATfES 

L E S  B LATT E S  

Les blattes, plus connues 

sous le nom de cafards, forment 

un groupe très homogène et très ancien, connu 

depuis le Carbonifère ( i l  y a 300 millions d'années, 

soit bien avant les dinosaures!). Leur forme est 

caractéristique: corps aplati, longues antennes, tête 

cachée sous le rebord du thorax. Malgré des ailes 

souvent bien développées, l'aptitude au vol reste en 

général limitée. 

Les quelque mille espèces actuelles, à 

métamorphose graduelle, vivent surtout dans les 

régions humides et chaudes. Il n'y a que peu 

d'espèces chez nous, mais certaines blattes sont 

devenues cosmopolites: on les retrouve dans les 

installations humaines du monde entier. Grâce à 

leurs appendices buccaux broyeurs, elles s'y 

nourrissent de toutes sortes de détritus. 

L E S  O RTH O PT È R E S  
("ailes droites") 

Les sauterelles, criquets et grillons ont également 

une métamorphose graduelle et un appareil buccal 

• criquets 

broyeur. On en recense plus de 1 5  000 espèces. 

Leurs pattes postérieures sont adaptées au saut. 
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Les abeilles sont bien connues p1:ir l e  miel que 

nous leur prélevons; mais on sait peu qu'elles nous 

sont encore bien plus utiles en pollinisant les 

végétaux que nous cultivons (arbres fruitiers, 

plantes fourragères, etc.). 

♦ l 'abeille récolte du nectar et du pollen 



7/f 
LES INSECTES SOC IAU X 

Les 

insectes que 

l 'on appel le sociaux ont une original ité 

fondamentale:  tous les individus n'accomplissent 

pas les mêmes besognes. Les adultes se répartissent 

en trois catégories au moins:  les femel les, les mâles, 

et des castes stéri les souvent fou rnies.  Ces individus 

stéri les aux fonctions uti l i ta i res sont  d 'ord inaire des 

femel les, sauf chez les termites où des mâles 

partagent leurs activités. Chez les 

fourmis  et les termites, certains 

individus stéri les ont l a  tête ou les 

mandibu les énormes: i l s  jouent un  

rôle défensif, ce  sont l e s  soldats. 

Chez les abei l les,  chaque ouvrière 

termine sa vie comme buti neuse, 

après avoir rempl i  diverses autres 

tâches dans le n id,  au fur et à 

mesure qu'el le avançait en âge. 

Les modes de vie des fourmis 

sont très variés. A côté de cel les 

qui  vont récolter toutes sortes 

d'a l iments, végétaux comme 

ani maux, on connaît des cas 

remarquables. Ainsi les fou rmis à 

parasol cu ltivent-el les des 

champignons sur des morceaux de 

feu i l les qu'el les ont découpés à même la p lante. 

D'autres espèces protègent des pucerons - les 

é lèvent en quelque sorte - et se nourrissent de leurs 

excrétions sucrées. Très spéciales aussi sont les 

espèces d i tes esclavagistes, qui vont kidnapper 

des larves d'ouvrières dans les fourmi l ières 

d'une autre espèce et les incorporent à la vie 

de leur propre colonie.  

♦ les  fourmis à parasol mangent des champignons qu'elles cu lt i vent sur 

J des morceaux de feuilles 

� ,  





FOURMI C H AR PENTI ÈRE 
Camponotus vicinus 

D E S C R I PT I O N  

Cette fourmi nord-américaine a des ouvrières 

noires ou rougeâtres, de 6 à 24 mm de long. Le 

double étranglement à la base de l'abdomen est 

une caractéristique des fourmis. 

H A B ITAT 

Les fourmis charpentières sont abondantes en 

forêt: elles vivent en colonies dans des nids et 

galeries sous l'écorce des arbres morts, les souches, 

• les troncs en décomposition. Parfois, elles 
22 s'installent dans le bois de construction des 

habitations · cloisons, planchers, charpentes · d'où 

leur appellation imagée de "charpentières"; 

heureusement, elles semblent préférer le bois en 

décomposition au bois sain. 

R É PART I T I O N  G É O G RA P H I Q U E  

Ces fourmis peuplent une grande partie de 

l'Amérique du Nord; le genre est aussi représenté 

en Europe, par plusieurs espèces. 

N O U R R ITU R E  

Carnivores au premier chef, elles se nourrissent 

surtout d'insectes; mais elles récoltent également les 

excrétions sucrées des pucerons (le "miellat") et ne 

dédaignent pas les fruits en décomposition. 

(YC L E  D E  V I E 

La vie est sociale, comme chez toutes les fourmis. 

Les œufs, les larves et les chrysalides sont soignés 

par les ouvrières dans des logettes particulières de 

la fourmilière, les chambres d'incubation. 

Chez une espèce voisine, I' œuf éclôt au bout de 

24 jours et la larve se développe en 2 1  jours. 

Encore 2 1  jours et l'adulte émerge de sa pupe. 

DAN G E R  

Les fourmis charpentières ne piquent pas, mais 

leur morsure peut être douloureuse, surtout si, en 

plus, elles répandent de l'acide formique. 
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SCOR P ION EM PEREUR 
Pandinus imperator 

Cet an imal  n'est pas un i nsecte mais  un arachn ide : il a 8 pattes, et pas d'anten nes ! 

D E S C R I PTI O N  

Le scorpion empereur, d e  couleur vert sombre à 

brun terreux, est, comme son nom le suggère, l 'un  

des p lus  grands: i l  atte int 1 8  cm de long. 

H A B ITAT 

C'est une espèce abondante dans les forêts 

tropicales humides, sous les bois en décomposition 

ou la l i tière de feu i l les mortes . Les scorpions 

empereurs vivent souvent dans des terriers, en 

groupes qu i  ne dépassent pas 5 individus.  Le plus 

grand se t ient à l 'affût à l'entrée. 

A la d i fférence des autres espèces, l 'empereur 

semble être actif de jou r comme de nu it. 

R É PARTIT I O N  G É OG RA P H I Q U E 

On le trouve dans les forêts tropicales humides 

d'Afrique centrale.  En Europe, des espèces plus 

petites vivent dans les Pyrénées et la région 

Méditerranéenne; une espèce s'est même établ ie 

dans un port anglais .  

N O U R R ITU R E  

Les scorpions sont carnivores: i l s  mangent 

beaucoup d' i nvertébrés, surtout des i nsectes.  En 

captivité, cette espèce mange un criquet par 

semaine. 

(YC L E  DE V I E 

Les œufs sont i ncubés dans l 'apparei l génital de 

la femel le. Les apparences sont donc cel les d 'un 

an imal  vivipare, dont  la  gestation dure 7 mois .  La 

portée est en moyenne de 32 jeunes, qu i  ne 

mesurent à la naissance que quelques mi l l imètres. 

Ils grimpent immédiatement sur le dos de la mère et 

y restent jusqu'à la première mue, une semaine p lus  

tard. Puis i l s  s 'en éloignent peu à peu et  deviennent 

indépendants. I ls sont adu ltes au bout d'un a n .  

DA N G E R  

Le ven in  d e  l a  p lupart des scorpions, assez 

toxique pour tuer de nombreux invertébrés, n'est 

guère nocif pour l ' homme. La piqûre ressemble tout 

au plus à cel le d'une abei l le  ou d'un frelon . Il est 

toutefois certa ines espèces d'Afrique du Nord, du 

Mexique, de l'Arizona et du  Nouveau Mexique, 

dont le ven in est très toxique. 

Quant au Pandinus imperator, s' i l  peut effrayer 

par sa grande ta i l le, son venin est relativement 

inoffensif. Le petit scorpion noi r d'Europe 

(Euscorpius sp . }  est dans le même cas, tandis que le 

scorpion jaune (Buthus sp. } des régions 

méditerranéennes est plus dangereux, sans être 

mortel .  
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VEUVE NO i RE 
Latrodectus hesperus 

I l  ne s'agit pas non plus d'un i nsecte : les ara ignées, tout comme les scorpions, 

appartiennent au  groupe des arachn ides. 

D E SC R I PT I O N  

La femel le d e  l 'araignée "veuve noire "  est . . .  

noire !  E l le  porte u n e  tache rouge e n  forme de 

sabl ier sur la face ventra le  de l 'abdomen . Ce motif 

peut va rier, être plus petit, ou d ivisé en deux 

triang les; i l  est ra rement absent. Les veuves noires 

d' Europe présentent souvent plusieurs points rouges 

sur  l 'abdomen, mais  peuvent être entièrement 

noires.  Leur  corps mesure de 8 à 1 5  mm et leur 

longueur tota le, pattes comprises, est de 38 à 

40 m m .  

H A B I TAT 

Les veuves noires vivent dans des endroits frais ,  

secs et  abrités. On les rencontre ains i  dans les  tas 

de bois, les sous-sols, les garages ou les greniers. 

R É PA RT IT ION G ÉO G RA P H I Q U E 

La veuve noire ic i  présentée vit dans l 'ouest des 

Etats-Unis  et du Canada. D'autres espèces, 

également appelées "veuves noires" ,  se retrouvent 

en Europe méridionale et dans les régions chaudes 

de tous les continents. 

N O U R R ITU R E  

Les veuves noires s e  nou rri ssent d' insectes 

qu'el les capturent à l 'aide d'une toi le  de soie 

grossière, très i rrégu l ière. 

CYC L E  D E  V I E 

Les femel les déposent les œufs, par paquets 

d'envi ron 200, dans des sacs de soie. E l les en 

tissent jusqu'à vingt. Les araignées fraîchement 

écloses sortent du sac, toutes par le même orifice. 

Souvent, el les s'entre-dévorent ou sont mangées par 

d'autres araignées, mais jamais par leur mère. En 

captivité, les veuves noires peuvent vivre plus de 

deux ans.  

DAN G E R  

Ces araignées n e  sont pas agressives mais leur 

piqûre est douloureuse, et  pa rfois fata le .  On 

distingue sur  la peau une légère boursoufl ure avec 

deux petits boutons rouges. La douleur, presque 

immédiate, atteint son maximum dans les  trois 

heures et persi ste de 1 2  à 48 heures. Le ven in  est 

réputé 1 5  fois p lus puissant que celu i  du serpent à 

sonnette, mais la piqûre de la veuve noi re est 

beaucoup moins dangereuse car, en fait, très peu 

de ven in  est in jecté. Si l'on compte 1 5  à 20 % de 

morta l i té chez les victimes de morsure de serpent à 

sonnette, i l  y a moins de l % de décès chez les 

person nes piquées par une veuve noire.  
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